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A travers une sélection de peintures, de dessins et de photographies issus de la collection 
du Musée, allant du 17e au 20e siècle, ce sont les rapports entre hommes et animaux qui 
ont été mis en lumière.  
 
Cet accrochage résulte d'un partenariat entre le Musée d'Art et d'Histoire et l'Ecole des  
Beaux Arts, Classe préparatoire aux études supérieures en architecture, arts appliqués, 
arts plastiques et arts visuels, de Saint Brieuc. Le dossier pédagogique a été réalisé à partir  
des notices d'œuvres rédigées par les étudiants. 
 
En f in de dossier, des pistes pédagogiques pour les classes vous sont proposées, de 
même que des documents pour approfondir la visite ainsi qu'une frise chronologique repla-
çant les principales œuvres exposées dans l'histoire de l'art. 
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« Il y a autant de diverses espèces d’hommes, qu’il  y a de diverses espèces d’animaux, 
et les hommes sont, à l’égard des autres hommes, ce  que les différentes espèces  
d’animaux sont entre elles à l’égard les unes des a utres. »  
François de La Rochefoucauld, Réflexions diverses, 1731.  
 
Les animaux ne sont pas seulement les témoins de nos vies. Ils nous accompagnent tout au 
long de nos existences. Domestiqués, traqués, ou proches de l’état sauvage, ils sont les spec-
tateurs de nos caractères essentiels jusqu’à devenir comme le miroir de nos comportements. 
 
Les représentations animalières apparaissent très tôt en terme d'histoire de l'art. N'oublions pas  
que les mammouths, chevaux et autres quadrupèdes ornaient les parois de célèbres grottes 
comme Lascaux. Au f il des siècles, les animaux ont servi de faire-valoir aux hommes : trophées  
de chasse, collections d'animaux exotiques, aides au travail et au transport, etc. Les animaux  
sont devenus les compagnons indispensables au genre humain. 
 
Dans cette relation d'interdépendance, l'homme cherche néanmoins à occuper la place  
prédominante. Le comportement animal est souvent déprécié et toute attribution d'un trait  
animal à un humain est généralement négatif. « L'homme est un animal rationnel »  (Aristote) 
et à ce titre, supérieur aux animaux. C'est cette capacité de raison, cette conscience, qui per-
met de s'élever au-dessus du genre animal, auquel appartient cependant l'homme. « Ce qui 
élève l'homme par rapport à l'animal, c'est la cons cience qu'il a d'être un animal... Du fait 
qu'il sait qu'il est un animal, il cesse de l'être.  »   (Friedrich Hegel). 
L'étude des comportements et anatomie des animaux permet alors de mieux comprendre ceux 
des hommes. C'est sur ce dernier principe que se base parfois la physiognomonie, méthode 
fondée sur l'idée que l'observation de l'apparence physique d'une personne, et principalement 
les traits de son visage, peut donner un aperçu de son caractère ou de sa personnalité.  
 
 
Charles Le Brun (1619-1690) juxtaposait tête  
humaine et tête d'animal en soulignant leurs traits 
communs pour qu'on fasse naturellement le lien  
entre les caractères.  
 
 

LE BRUN Charles 
Trois têtes d'hommes en relation avec le lion 

Vers 1671 
technique mixte 

Musée du Louv re 
 
 
Dès le Moyen-âge, l'animal était d'ailleurs un moyen d'identif ier les hommes. D'une part  
l'héraldique et toute sa symbolique permettait d'identif ier les familles nobles, avec des animaux  
parfois fantastiques, qu'on retrouve toujours dans le blason des villes par exemple (le grif fon de 
Saint Brieuc). D'autre part, la symbolique de la religion chrétienne, déjà pendant l'Antiquité, a 
également donné la part belle au règne animal : le lion de Saint Marc, le serpent d'Adam et Eve, 
la colombe du Saint Esprit, etc. 
 
 
D'une manière générale, une hiérarchie apparait chez les hommes comme chez les animaux. 
Lion, aigle, colombe, chien sont des animaux appréciés pour les valeurs qu'ils transmettent (le 
courage, la pureté, la f idélité, etc.) alors que le serpent, la pie, le loup sont eux craints et mal-
aimés pour les mêmes raisons (traîtrise, vol, violence, etc…). Ces animaux "nobles" sont alors 
associés aux élites et aux représentants du pouvoir, alors que l'on utilisera l'image des autres 
"bêtes" pour parler d'un ennemi, d'un être pour lequel on n'a aucune estime.  
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La relation qui existe entre l’homme et l’animal met en avant, à travers des interactions sociales 
et historiques, des attitudes qui traduisent le caractère humain. Face à l’animal, l’homme  
exprime sa volonté de domination et sa tendance à vouloir incarner un être supérieur. Pourtant 
cette attitude s’oppose à la reconnaissance et à l’attachement qu’il peut éprouver envers  
l’animal, qu’il qualif ie généralement d’animal de compagnie. 
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Anonyme    
Portrait de jeune fille au chien , 17e  siècle 
huile sur toile, 60 x 50 cm  
Collection Musée d'art et d'histoire, Saint-Brieuc 
 
Ce portrait, de format ovale, représente une jeune f ille tenant sur 
son bras gauche un petit  chien. La composit ion relativement simple 
(verticale au centre du tableau, prenant alors toute la hauteur, pour 
le personnage) est du point de vue de la couleur assez contrasté, le 
blanc et les détails colorés ressortent du fond sombre. 
 
La jeune f ille est extrêmement bien vêtue : qualité des vêtements, rendu des tissus… Sa robe 
blanche et jaune orangé est agrémentée de nombreux rubans bleus. Une cape bleue glisse sur 
son bras droit. Une coiffe bicolore, rouge et blanche, recouvre la partie arrière de ses cheveux 
qui sont relevés en chignon sur l'avant. Cette coiffure sophistiquée est dite "coiffure de  
Fontange", du nom de la femme qui l'a malencontreusement inventée ! En effet, la duchesse de 
Fontange fut décoiffée par une branche lors d'une partie de chasse et dut utiliser sa jarretière 
pour se recoiffer. Le Roi, qui l'accompagnait, fut séduit et lui conseilla de garder cette coiffure 
qui, dès lors, connut un succès fou chez les femmes à la f in du 17e  siècle. Notre jeune f ille, qui 
peut passer pour une coquette, est donc bien à la mode. La blancheur de sa carnation (qui 
contraste avec le rouge de ses lèvres), à la mode également, classe le personnage dans une 
catégorie sociale aisée, parmi ceux qui, n'ayant pas besoin de travailler, notamment en  
extérieur, ont une peau qui ne souffre pas des rayons du soleil. Le tableau est une preuve en 
soi de l'aisance de la famille de cette f illette, mais le teint de lait de la jeune f ille t ient également 
du fait que l'on se poudre le corps pour obtenir une telle blancheur. 
 
Malgré sa tenue vestimentaire et sa pose pleine d'assurance, elle n'est qu'une enfant accompa-
gnée de son petit chien (chiot type Saint-Bernard). Le 17e siècle voit apparaître la représenta-
tion des enfants dans l'histoire de l'art. Cet intérêt tout particulier vient du fait que, les années  
passant, leurs chances de survie augmentent. Nouvelle mode également (faits de société et 
histoire de l'art se rejoignent de nouveau), l'animal entre dans la sphère familiale. Animal de 
compagnie, il est très fréquent qu'il pose pour l'artiste lors de portraits de femme et/ou d'enfant  
(Madame de Pompadour et ses chiens favoris par Huet et Bachelier ou encore le prince Felipe 
Prospero par Vélasquez) dans une plus ou moins grande complicité. En général, le choix de 
l'animal aide à renforcer le caractère du personnage : douceur, fragilité, crainte... Ici, il se  
dégage une sensation de calme et de douceur.   
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Melchior d'Hondecoeter (1636-1695)             
Oiseaux dans un parc , 1685 
Huile sur toile, 133 x 162 cm  
Dépôt de l'Etat 
�
Melchior d'Hondecoeter est un peintre hollandais, né à Utrecht, petit-f ils de paysagiste et f ils de  
peintre. C’est un des maîtres animaliers de l’école hollandaise du 17e   siècle qui connait le plus  
de succès. Au même titre que Roelandt Savery avant lui, Hondecoeter propose des représenta-
tions réalistes de ménageries, on le présente alors comme le Raphaël des oiseaux. Il vécut 
toute sa vie en Hollande, avant de décéder en 1695. 
 
L’artiste représente ici une ménagerie constituée en majorité d’oiseaux. Le terme de ménagerie 
est apparu au 17e siècle et désignait principalement un établissement retenant des animaux  
sauvages et exotiques en captivité. Ces ménageries, « ancêtres » de nos jardins zoologiques  
modernes, représentaient major itairement une collection animale aristocratique ou royale dont 
l’unique intérêt était d’illustrer la puissance et la richesse de leur propriétaire. En effet, ces  
animaux exotiques, vivants et actifs, étaient rares, très diff iciles à acquérir et très chers à  
entretenir. On est donc bien loin du jardin zoologique postérieur dont l’intérêt sera principale-
ment scientif ique et éducatif.  
 
La scène de ce tableau se déroule dans un décor végétal où différentes espèces se côtoient 
telles qu’un couple de paons et de faisans, un singe (pétauriste), un perroquet (ara), deux   
cygnes, un canard ainsi qu’un escargot. Au niveau de sa composition, le tableau est construit 
en deux parties comme Hondecoeter avait l’habitude de le faire pour représenter ses concerts 
d’oiseaux. Les diagonales sont très visibles. En effet, ici, et dans certaines autres réalisations, 
la partie gauche de la toile est composée d’éléments architecturaux tandis que celle de droite 
s’ouvre sur un riche environnement végétal qui accentue la profondeur. La perspective est  
marquée par la diminution progressive de la taille des animaux et de la f inesse des détails dans  
leur représentation.  
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En ce qui concerne les animaux, le paon mâle domine clairement la scène de par sa taille et 
son attitude agressive. Le couple de faisans est quant à lui moins présent au même titre que le 
perroquet et le singe. Le canard, les deux cygnes et l’escargot sont eux les animaux les plus  
discrets même si l'ensemble (plumage, œil, pattes, poils…) est extrêmement et précisément  
travaillé. Il est à noter que l’on retrouve de façon récurrente certaines espèces animales dans  
plusieurs des compositions de l’artiste ; le paon apparaît par exemple comme son animal de  
référence, présent dans une multitude de représentations de ménagerie. On retrouve aussi le 
même petit singe représenté dans la même attitude, de même que la colombe, sur une toile de 
l'artiste datant de 1683 et conservée au Metropolitan Museum of Art à New York ou dans des 
collections privées. On distingue également dans la partie inférieure gauche un ensemble de 
différents fruits aux variétés toutes aussi exotiques que les animaux. 

Melchior d’Hondecoeter, Paons, 1683, Huile 
sur Toile, MET New York 

Melchior d’Hondecoeter, Oiseaux dans un 
paysage, date inconnue, Huile sur Toile,  
collection privée 

Melchior d’Hondecoeter, Oiseaux dans un parc, 
1685, Huile sur Toile, Musée d'Art et d'Histoire 
de Saint Brieuc 
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Alexandre-Jacques Chantron (1842-1918) [illustration en couverture] 
Le Clown , 1886 
huile sur bois, 46,5 x 26,5 cm 
Collection Musée d'art et d'histoire, Saint-Brieuc 
 
Alexandre-Jacques Chantron, originaire de Nantes, fut l'élève de Pirot, Bougerreau puis  
Robert-Fleury. Il s'intéresse d'abord aux tableaux de genre et d'histoire, de  
portrait et de nature morte, pour f inalement s'orienter vers le nu.  
Au 19e siècle, notamment en peinture, le thème du cirque est souvent traité sous la 
forme de scènes colorées et joyeuses montrant sur la piste, les dresseurs, les acro-
bates, les animaux et les clow ns. Dans le monde du cirque, le clow n est un artiste 
aux multiples talents : à la fois humoriste, musicien, dresseur et jongleur. Il amuse le 
public par ses pitreries. 
Le clow n d'Alexandre-Jacques Chantron propose un traitement un peu différent. 
Au centre du tableau se trouve un clow n en justaucorps, collants noirs et chaussons blancs, 
coiffé d'une perruque orangée formant un cône en son sommet. L'att itude du personnage est 
décontractée, la main  sur la hanche, adossé au mur, il tend un chat au-dessus de sa tête avec 
un air amusé. Il semble l'agiter devant deux chiens noirs qui regardent le chat tout en gardant 
une attitude obéissante (assis ou faisant le beau).On peut supposer que le clow n joue avec ses 

chiens, après un entrainement. 
Sur le mur, sont installés les outils de dressage (un tambourin et une f ine  
baguette). Des graff itis attirent notre regard. Celui de gauche représente le 
clow n en train de dresser un chien,  tandis que celui de droite montre une 
écuyère debout sur un cheval accompagné des init iales "S.N.". 
Peut-être est-ce un dessin de l'écuyère dont le clow n est amoureux ? Ou 
est-ce la manifestation de l'admiration des gens du cirque ? Naïves et  
pleines de poésie, ces esquisses ouvrent davantage encore ce tableau à 
la narration. 
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Si la photographie, à ses débuts, s'est inspirée du travail des peintres et a parfois été vue 
comme une concurrente de la peinture, force est de constater que la technique photographique 
a contribué à la technique picturale. L'exemple le plus f lagrant est la représentation du  
mouvement, notamment des chevaux. En effet, c'est grâce à la photographie que les peintres 
ont pu apprendre comment f ixer le mouvement des chevaux au galop sur leurs toiles. Jusqu'au 
20e siècle, les déplacements rapides des chevaux (trot, galop) sont mal connus et représentés  
souvent de façon aléatoire pour créer une idée du mouvement (pattes écartées, crinière dans le 
vent…). Très dynamiques, ces images étaient pourtant très éloignées de la réalité. Grâce aux 
recherches photographiques de Muybridge (1830-1904) et de Marey (1830-1904,  
chronophotographie), la vérité des déplacements est apparue et largement utilisée dans les   
représentations picturales postérieures.  

Muybridge, photo de cheval au galop. 
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Georges de Kerever  (1868-1949)                     
Champ de courses à M orlaix, début 20e siècle 
Tirage contemporain 40x50 cm 
Collection Musée d’art et d’histoire, Saint-Brieuc 
 
Georges de Kerever est originaire d’une famille de Morlaix qui avait de nombreuses fermes  
entre Lannion et Saint-Brieuc. Son père, grand amateur de chevaux de course, fut le maire de 
Ploufragan de 1871 à 1898. C’est là que Georges naît au Château de Billy en 1868. Après des 
études à Saint-Brieuc (Saint-Charles), il reprend la gestion des domaines familiaux sur le  
territoire du Trégor, tout en s'installant à Saint-Brieuc (Hôtel de Kerever). 
 
Comme son père, il se passionne pour les courses qu’il photographiera souvent (il est le  
président de la Société des Courses de Saint Brieuc). Ici, l’image est composée avec le souci 
du rendu de profondeur et de vitesse. Cette vue du champ de courses montre un cheval au  
galop qui arrive par la gauche, encadré par une grande diagonale de barrières de bois (de  
gauche à droite, de haut en bas). La vue sur le cheval est nette car le cavalier est en train de 
faire ralentir l'animal.  Au premier plan quelques spectateurs vus de dos (les chapeaux  
accrochent notre regard) suivent sa progression. Le dernier plan est fermé par la barrière où se 
presse un public nombreux et une tribune, elle aussi bien remplie. 
 
Charles Ancelin  
Cheval de course, 20e siècle  
huile sur toile, 46 x 35 cm  
Collection Musée d'art et d'histoire, Saint-Brieuc 
 
Les courses hippiques sont un sujet de prédilection de Charles Ancelin, peintre briochin du  
début du 20e siècle. 
Dans Le Cheval de course, tableau au format vertical, un jockey monte un cheval lancé au  
galop. L'homme et l’animal centrés dans la toile sont imposants et laissent au second plan le 
champ de course, les barrières blanches et les arbres.  
Le cheval alezan et le jockey habillé de rouge et de blanc attirent le regard et contrastent avec 
les couleurs bleu et vert du reste de la toile. Charles Ancelin traduit ici de façon réaliste le  
déplacement du cheval même si l'ombre portée sur l'herbe apporte une touche étrange. 
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Si l’animal et l’homme cohabitent souvent, cela n’est qu’une entente cordiale. L’animal à l’état 
sauvage reste libre. Il peut tout aussi bien approcher l’homme sans réelle crainte ou devenir des  
plus farouches et parfois se retourner contre l’humain en instaurant une peur durable. 
 
Louis-Marie Baader (1828-1920) 
Le Raccommodeur de faïence , 1878 
huile sur toile, 65,5 x 50,5 cm 
Collection Musée d'art et d'histoire, Saint-Brieuc 
 
 
Louis-Marie Baader est né à Lannion en 1828 et est mort à Paris en 1920. Portraitiste et auteur  
de natures mortes, il s’est surtout distingué par ses nombreuses scènes de genre. Il étudie la 
gravure et la lithographie à Morlaix puis la peinture à Paris. Outre ces deux toiles présentées ici, 
le Musée des Beaux-Arts de Rennes et le Musée de Mor laix conservent également des œuvres 
de l’artiste de formats conséquents : La Mort de Cléopâtre et La Berceuse.    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le raccommodeur de faïence représente une scène de genre en extérieur, où un vieil homme 
vêtu très simplement (collant troué, tablier sombre, chaussures à boucle) répare de la vaisselle. 
Plusieurs objets en faïence sont posés près de lui, au sol ou sur le banc en pierre sur lequel il 
est assis. A l’arrière plan, un riche tapis où dominent les couleurs rouges et  noires est posé sur  
un balcon à colonnettes, sûrement après avoir été dépoussiéré, et renforce l’impression de 
scène de vie quotidienne.   
 
Une pie posée sur un vase richement décoré instaure une sorte de dialogue avec l’homme.  
La tête de la pie est dirigée vers le raccommodeur. Les couleurs noires et blanches des deux 
protagonistes créent un lien entre eux. 
 

La pie, souvent considérée comme voleuse, serait ici attirée par l'éclat des morceaux  
de faïence. Mais c’est peut-être aussi une pie confidente qui dialogue par le jeu des  
regards avec le vieil homme. En opposit ion à l’homme, elle apporte du mouvement et 
de la vie dans cette scène. 
 

 
 
 
 

� 		�



L'Heure des fauves, vers 1914 
huile sur toile,  160 x 247 cm 
Collection Musée d'art et d'histoire, Saint-Brieuc 
 
 
L'Heure des fauves est un tableau au format horizontal, dont la taille imposante est caractéristi-
que de la peinture d’histoire. Il représente une scène macabre durant la guerre de 1870 où un 
convoi militaire semble s'être fait surprendre dans une embuscade. La scène se déroule dans 
un paysage enneigé, pendant la f in d'après midi d'une courte journée hivernale.  
 
La composit ion est divisée par la ligne d'horizon. En haut, le ciel très coloré (un blanc baigné de 
rose orangé) constitue une image compacte où tout semble lié. A l'opposé, la partie basse est 
faite de contraste entre le calme blanc de la neige, les personnages et animaux aux corps  
entremêlés et la carriole en déséquilibre. A gauche et à droite notre regard est guidé par les   
arbres pour aller vers la scène principale au centre de la composition.   
 
A cet endroit, des hommes se sont affrontés, le corps de certains, ainsi qu'un  
cheval, sont au sol pendant que d'autres en profitent pour voler. Alors que la scène 
est déjà désolation, la thématique est renforcée par la présence de loups (les  
fauves) qui arrivent sur les lieux. Le loup, animal mythique des légendes antiques, 
à la réputation effrayante, exerce depuis longtemps une grande fascination (dans 
l'art chrétien, déjà) jusqu'à devenir un exutoire des peurs éprouvées par l'homme.  
 
L'action est ici comme figée, arrêtée. Est-ce que les loups vont eux aussi se jeter sur les corps 
des militaires ? Sont-ils comme ces hommes, ces bêtes sauvages prêtes à profiter de ce  
désespoir ? 
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L’homme tente de dominer l’animal. Pour le loisir de la chasse ou de la pêche et pour ses  
nécessités nutritives, il traque, tue, attrape poissons ou gibiers divers. L’homme devient alors le 
plus grand des prédateurs sauf si l’animal est aussi féroce que lui. 
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Mathurin Méheut (1882-1958)             
Etudes de la mer, flore et faune de la Manche et de  l 'Océan, tome 1, 1924 
Collection Musée d'art et d'histoire, Saint-Brieuc 
 
Originaire de Lamballe, Mathurin Méheut sort diplômé à 20 ans de l'école des Beaux Arts de 
Rennes. Il manifeste très tôt un talent art istique qu'il exercera principalement à Par is mais   
n'oubliera jamais la Bretagne. Au sommet de sa carrière, l'artiste deviendra à la fois peintre,  
décorateur, illustrateur et céramiste. En 1921, il est nommé peintre du département de la  
Marine. Son séjour à la station biologique de Roscoff entre 1910 et 1912 est à l'origine de la  
parution du livre Etudes de la mer, flore et faune de la Manche et de l'Océan. Avec l'aide de  
chercheurs (Yves Delages, Paul Marais de Beauchamps), il se rapproche ici de l'art scientif ique 
tout en gardant une essence artistique et esthétique. Cette commande d'illustration est un suc-
cès pour l'artiste qui est ainsi repéré lors d'une exposition à Paris par Albert Kahn qui lui octroie-
ra une bourse pour aller au Japon. 
 
Mathurin Méheut s'est beaucoup intéressé à la biodiversité (ensemble des espèces vivantes sur 
notre planète). Dans cet ouvrage sont représentés de façon très réaliste végétaux, crustacés et 
poissons. Travaillant essentiellement en plein air, avec une économie de moyen et une rapidité 
d'exécution, l'art iste montre ici l'écologie marine, la préciosité et la mult iplicité de ce milieu. Il  
observe les organismes in-situ et joue avec les facteurs présents que sont la lumière, la nature 
des sol, la transparence de l'eau... Chaque croquis ou peinture possède une grande singularité.  
 
Jean Mordant  (1920-1979) 
La Raie, 1953 
huile sur toile, 81 x 65 cm 
Collection Musée d'art et d'histoire, Saint-Brieuc 
 
Jean Mordant, artiste costarmoricain, pratiqua différents types de peinture, allant du f iguratif  à 
l’abstraction, de la ligne légère à des tracés plus nerveux et violents. Le paysage est une  
thématique privilégiée de l’artiste ; quelques rares personnages ou animaux peuvent être inclus  
dans ces scènes, comme la raie, ici.    
Certainement inf luencée par le travail de Bernard Buffet (également ami de l’artiste), La Raie  
représentée comme une sorte de trophée est montrée de face et accrochée à un hameçon. Elle 
caractérise la scène de pesée qui suit le retour du bateau au port de pêche.    
Cette peinture, comme de nombreuses réalisations de Jean Mordant, est dépourvue de  
perspective, la représentation  du paysage côtier (très certainement breton) est une totale mise 
à plat, rendant diff icile la lecture et la compréhension du sujet. Quai avec amarres et bite  
d’amarrage, mats et cabine de bateau, bâtiments et grue ponctuent cependant la composition. 
Se dégage une géométrisation de l’ensemble dont les tonalités grises, souvent retravaillées à la 
couleur, sont réhaussées des trois couleurs primaires pour les détails du crochet et du feu de 
signalisation du bateau (rouge), du poids (jaune) et d’un toit (bleu).   
Décalée à droite de la composition, la raie est de taille très imposante. Le travail en "grif fures" 
de sa peau contraste avec la technique en aplat du reste de la peinture.     
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Si ce sont les maitres hollandais et f lamands des 17e et 18e siècles qui appréciaient particulière-
ment la peinture de nature morte, les peintres français n'étaient cependant pas en reste. Si la 
représentation d'un animal mort, voire écorché, ne choque personne en peinture, le même  
exercice en photographie est perçu d'une toute autre manière. Est-ce la peinture qui, par sa  
nature même, crée une distance plus importante entre le spectateur et le sujet ? Est-ce une  
certaine hypocrisie de notre part, qui nous fait nier la réalité de la mort des "modèles" (oiseaux 
et autre gibier), bien que les peintres copient la nature qu'ils voient, hypocrisie que la photogra-
phie ne permet pas? Dans tous les cas, on ne peut l'attribuer à un manque de réalisme de la 
part des peintres de nature morte qui rivalisaient de dextérité dans la réalisation de ce type de 
tableau. 
 
Benjamin Raspail (1823-1899)                                
Perdrix grise , 1862 
huile sur toile, 47 x3 9 cm  
Collection Musée d'art et d'histoire, Saint-Brieuc 
 
Benjamin Raspail est né à Par is en 1823 et meurt en septembre 1899 à Cachan dans le Val-de-
Marne. Il y possédait une grande propriété qu’il légua à la f in de sa vie pour y fonder une  
maison de retraite pour invalides du travail et un musée accueillant sa collection de tableaux  
(incluant ses propres œuvres).   
Il fut graveur, peintre mais eut également une belle carrière politique comme son père. En effet, 
il est plus connu pour avoir proposé la loi qui fait du 14 juillet une fête nationale que pour ses 
travaux artistiques.  
 
Sa peinture, Perdrix grise, est caractéristique de l’école française des 18e et 19e siècles. Le 
thème abordé est en effet l’animal en tant que nature morte. L’oiseau est enveloppé par la vé-
gétation environnante dont la forme rappelle son att itude, comme par exemple la plante au pre-
mier plan à droite qui se déploie et rappelle la position des ailes de la perdrix. Le tableau s’ou-
vre sur un paysage au dernier plan à gauche. 
 
Le thème de la nature morte à la perdrix a été abordé avant lui par de grands peintres comme 
Jean-Baptiste Oudry (1686-1765) avec ses tableaux Perdrix, La Perdrix 
et les coqs, qui se trouvent au Musée Jean-de-La-Fontaine. La perdrix en 
question est accrochée par la patte à un f ils, alors que la perdrix de  
Raspail se trouve sur le dos, posée sur le sol avec le cou relevé comme 
si elle dormait. En effet, son œil droit reste entre ouvert ; le plumage est 
scintillant, comme si la perdrix était encore en vie même si ses pattes 
tournées vers le haut montrent qu’elle n’est pas loin de son dernier   
souff le. Alexandre-François Desportes (1661-1743), lui, a peint vers 1739 
un tableau intitulé Argenterie, pêches et gibier à plumes. Il fait preuve 
d’un grand réalisme et d’une grande précision, notamment dans la réali-
sation du plumage de l’animal. Les tableaux de Desportes et Raspail sont  
précis jusqu’à la représentation de chaque plume, le trait du pinceau est 
extrêmement f in et il faut s’approcher de la toile pour les distinguer.  
 
 
Chez Raspail, on remarque que la perdrix se fond dans le sol terreux sur lequel elle est tombée. 
On observe une grande homogénéité des couleurs avec le gr is du plumage de la perdrix qui 
renvoie au gris bleuté du ciel et répond au brun grisé de la forêt lointaine, laquelle divise l’œuvre 
par une diagonale.    
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Bailly Lucien  (1881-1975)                      
Bécasses au compotier, début 20e siècle 
Tirage original, 16 x 22 cm 
Collection du Musée d'art et d'histoire, Saint-Brie uc 
 
 
Lucien Bailly, photographe portraitiste briochin, fut une f igure emblématique de la ville de Saint-
Brieuc. Dès 1912, il installe son atelier près de la gare et profite de cette situation géographique 
pour garder des traces du quartier et de la vie de ses habitants, notamment les militaires instal-
lés à la caserne Charner toute proche. Aujourd'hui, nous pouvons lire ses reportages  
photographiques comme des traces ethnologiques sur les groupes sociaux de la ville (militaires, 
hommes d'église qui viennent souvent dans son atelier pour des portraits individuels ou de 
groupe) et comme un regard moderne sur l'architecture nouvelle de cette époque (les usines, 
par exemple).  
 
Formé dans l’atelier de son père, puis chez d’autres photographes, il apprend à maîtriser la 
technique du « portrait artistique », où l’on retouche régulièrement les tirages papiers pour leur 
donner l’aspect d’un travail au fusain, à la sanguine, etc. Héritier de cette influence de la  
peinture, il n’hésite pas à mettre en scène ces trophées de chasse, comme c’est le cas dans la 
série de photographies sur les bécasses ou le cliché de l’étal de canards.  
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Les animaux et les sens (1h) : Crèches et maternell es 
          Au cours d’une visite très ludique et interactive, Les enfants  
découvrent et reconnaissent les animaux présentés dans l’exposition 
à travers leurs cris, leurs contes et légendes et autres comptines. Ils  
doivent les regrouper par catégories en fonction de leur  plumage, 
écailles et pelage (atelier tactile). 
 

 
 
Visite générale de l’exposition (1h à 1h30) : tous niveaux (hors crèches et maternelles) 
           Les élèves découvrent les animaux traités par le biais de différents supports (peintures, 
photographies, gravure, etc.) au travers d’une sélection d’œuvres (dont Hondecoeter, Baader, 
Bailly, etc.) qui illustrent différentes périodes artistiques. Les visites sont adaptées selon les 
classes, avec un accent sur des axes différents : les images et leurs relations au réel, le  
référent comme source d'expression poétique, symbolique, allégorique, la question du dessin et 
des techniques. La question de l'animal dans sa relation à l'espace peut également être  
étudiée (classes de troisième et premières) : espace construit ou naturel,  
imaginaire ou réaliste , mis en scène ou sur le vif, perspective ou frontalité, etc. 
          Ateliers en lien : A la manière d’Hondecoeter, « les Ani-mots », l’animal en 
mouvement 
 
 
Les animaux dans le texte (1h) : Primaires et collè ges 
          Un lien sera fait entre les œuvres exposées et les grands auteurs de la littérature fran-
çaise (La Fontaine, Jules Renard, etc.), ainsi que les expressions du langage courant, qui per-
mettent notamment d’illustrer le rapport homme / animal et d’éclairer les comportements. 
          Atelier en lien : les « Ani-mots » 
 
 
L’animal peint, l’animal photographié (1h) : cycle 3, collège et lycée 
          Quel regard l’art iste porte-t-il sur son sujet en fonction de la technique employée ?  
Quelles sont les influences réciproques entre ces deux techniques, la photographie et la  
peinture, souvent vues comme concurrentes au début du 20e siècle ? A travers une sélection 
des photographies de Bailly, des peintures anciennes et modernes, plusieurs thèmes seront 
abordés comme le mouvement des animaux, les visions naturalistes et artistiques, etc.  
          Atelier en lien : l’animal en mouvement 
 

 
 
L’animal philosophe (1h) : lycée 
          Les œuvres de l’exposition éclairent plus particulièrement les rapports  
ambigus que l’homme entretient avec les animaux. Elles peuvent être reliées à 
des courants ou des grands principes philosophiques, en lien avec les représenta-
tion animalières dans l’histoire de l’art (physiognomonie, anthropomorphisation, 
personnalisation, etc.)  
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Les ateliers prolongent ou amorcent la visite dans la dynamique du « faire, c’est voir ». Ils   
s’adressent à tout public et plus particulièrement aux classes primaires mais peuvent être  
notamment adaptés aux collégiens. Il faut compter trente minutes supplémentaires par  
rapport au temps de visite, ce qui fait un temps global d’une heure et demi en moyenne pour la 
formule « visite-atelier ». Le matériel est fourni par le musée.  
 
 
 
A la manière d’Hondecoeter (observation, arts plast iques) 
          Hondecoeter composait ses toiles à partir de motifs récurrents 
(architecture, animaux, etc.) qui seront identif iés puis réexploités pour créer 
une nouvelle composit ion. 
 
 
 
 

 
Les « Ani-mots » (langage, français et arts plastiq ues) 
          Deux versions de cet atelier peuvent être déclinées en fonction du ni-
veau de la classe 
          - « Des ani-mots expressifs » (primaire) : à partir de la recherche des 
expressions de langage autour des animaux, les élèves choisissent celles 
qu’ils veulent illustrer. Il peut s’en suivre un jeu de devinettes ou les autres 

élèves doivent trouver quelle expression les autres ont retenue. 
          - « Des ani-mots poètes » (cycle 3, collège) : sur le modèle de Jules  

Renard, les élèves rédigent un petit poème sur l’un des animaux présentés 
dans l’exposition, texte qu’ils peuvent ensuite illustrer.  
 
 
 
 
 
 
L’animal en mouvement (observation, arts plastiques ) 
          A l’aide d’un petit  questionnaire, il faudra associer un animal avec son mouvement et voir  
les évolutions. A partir d’une des œuvres du musée, l’élève pourra ensuite choisir le mouve-
ment qu’il souhaite représenter 
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Les textes  de Jules  Renard ont été adaptés  en musique par Maurice Ravel (voir en fi n de dossier) 

� 	��



���
�/�

���
��


��0
��	

��

���

�� 
"�

���
���

�
�
�� 

���
�

17
e 

s.
 

20
e 

s.
 

19
e 

s.
 

18
e 

s.
 

M
el

ch
io

r 
d’

H
on

de
co

et
e

r,
 

O
is

ea
ux

 
da

ns
 

un
 

pa
rc

, 
16

85
, 

A
no

ny
m

e,
 p

or
tra

it 
de

 
je

un
e 

fil
le

 a
u 

ch
ie

n 
Je

an
-J

ac
qu

es
 F

lip
ar

t, 
C

ha
ss

e 
au

x 
lé

op
ar

ds
, 

gr
av

ur
e,

 d
'a

pr
ès

 
Fr

an
ço

is
 B

ou
ch

er
  

A
no

ny
m

e 
La

 C
ré

at
io

n 
du

 
m

on
de

, g
ra

vu
re

  

C
ar

le
 V

an
 L

oo
, S

t 
G

eo
rg

e 
te

rra
ss

an
t 

le
 d

ra
go

n,
 M

us
ée

 
de

s 
B

ea
ux

 A
rts

 
de

 D
ijo

n 
  

Je
an

 S
im

éo
n 

C
ha

rd
in

, L
e 

si
ng

e 
pe

in
tre

, M
us

ée
 d

u 
Lo

uv
re

 

Ja
n 

va
n 

K
es

se
l, 

L’
ar

br
e 

au
x 

oi
-

se
au

x,
 M

us
ée

 
de

s 
B

ea
ux

 A
rts

 
de

 R
en

ne
s 

  

Ja
n 

D
av

id
sz

 d
e 

H
ee

m
, N

at
ur

e 
m

or
te

 a
ve

c 
fle

ur
s 

da
ns

 u
n 

ve
rre

, 
A

m
st

er
da

m
, 

 R
ijk

sm
us

eu
m

 

Ja
n 

F
yt

, 
R

ub
en

s,
 e

tc
..

 

A
le

xa
nd

re
-J

ac
qu

es
 

C
ha

nt
ro

n,
 L

e 
C

lo
w

n,
  

T
hé

od
or

e 
G

ér
ic

au
lt,

 
Le

 d
er

by
 d

e 
18

21
 à

 
E

ps
om

, M
us

ée
 d

u 
Lo

uv
re

   

Lo
ui

s-
M

ar
ie

 B
aa

de
r, 

Le
 R

ac
co

m
m

od
eu

r 
de

 fa
ïe

nc
e 

T
ou

lo
us

e-
La

ut
re

c,
 

A
u 

ci
rq

ue
 c

he
va

l e
t 

si
ng

es
 d

re
ss

és
, 

In
st

itu
te

 o
f A

rt,
 

C
hi

ca
go

  C
la

ud
e 

M
on

et
, L

a 
pi

e,
 M

us
ée

 d
’O

rs
ay

 

Lu
ci

en
 B

ai
lly

,  
B

éc
as

se
s 

au
 c

om
-

po
tie

r 

Je
an

 M
or

da
nt

,  
La

 ra
ie

 

C
ha

ïm
 S

ou
tin

e,
  

La
 ra

ie
, M

et
ro

po
lit

an
 

M
us

eu
m

 o
f A

rt,
  

N
ew

 Y
or

k 
 

M
ai

s 
au

ss
i, 

P
ab

lo
 P

ic
as

s
o,

 F
er

na
nd

 
Lé

g
er

, H
e

nr
i M

at
is

se
, 

W
as

si
ll

y 
 

K
an

di
ns

ky
, l

e 
D

ou
an

ie
r 

R
ou

ss
ea

u,
 

et
c.

 

� 	��



���������1���
 ,��
��������
�
 

� �
�



  

� �	�



��2�������"��  
 
Cette bibliographie n’a pas de vocation exhaustive, elle recense quelques pistes intéressantes 
dans le cadre de cette exposition. Tous ces livres appartiennent à la Bibliothèque du centre ville 
de Saint-Brieuc et sont prêtés au Musée le temps de l’exposition. 
 
 
Les animaux dans la langue françaises  :  
 
- Sylvie Chausse, Malin comme un singe : jouer avec les expressions et les animaux,  Albin  
Michel Jeunesse. 
- Sylvie Baussier, Donner sa langue au chat… et autres expressions animalières, Mango  
Jeunesse. 
-Léa Tirmant, Pol Corvez Rigoler comme une baleine", les expressions françaises nées de la 
mer et des rivières, Cop Breizh. 
- Fabienne Jonca, Audrey Caron, As-tu la langue bien pendue? Jeux d'expressions, Océan  
Jeunesse 
- Patricia Crelier, Quels drôles d'oiseaux, Editions La joie de Lire 
- Alain le Saux, Papa et maman m'ont dit, Rivages  
 
 
Bestiaires : 
 
- Marc Loyon, Paskal Martin, Le grand bestiaire, Les Ateliers Art terre 
- Marc Loyon, Paskal Martin , Le grand bestiaire n° 2 , Les Ateliers Art terre 
- Pierre Coran, Bestiaire De A à Z, l'animal dans l'art, La renaissance du Livre 
- Tony Ross, Le bestiaire, Gallimard / Mes premières découvertes de l'art 
- Sonia Chaine, L'art au zoo. Un bestiaire insolite à découvrir, Milan Jeunesse 
 
 
L'animal dans l'art : 
 
- Pierre Coran, Bestiaire De A à Z, l'animal dans l'art, La renaissance du Livre 
- Hélène Percy, Petits pas vers l'art : chevaux, Les livres du Dragon d'or  
- Hélène Percy, Petits pas vers l'art : chats, Les livres du Dragon d'or  
- Josse Goffin,  Ah!, Réunion des Musées Nationaux  
- Tony Ross, Le bestiaire, Gallimard / Mes premières découvertes de l'art 
- Caroline Laroche, Drôles d'Artnimaux, Palette 
- Brigitte Baumbusch, Les animaux, Nathan Tralal'art 
- Sonia Chaine, L'art au zoo. Un bestiaire insolite à découvrir, Milan Jeunesse 
- Claudia Strand, Incroyables portraits d'Arcimboldo, Palette l'art et la manière 
- Lucy Micklethw ait, Je découvre les animaux dans l'art, Bayard éditions 
- Françoise Barbe-Gall, Comprendre les symboles en peinture, Editions du Chêne 
 
Littérature  :  
 
- Jean de La Fontaine, Les fables de La Fontaine mises en scène par Dedieu : le lièvre et la  
tortue et autres fables, Seuil 
- Jean de La Fontaine , Les fables de La Fontaine mises en scène par Dedieu: le corbeau et le 
renard et autres fables, Seuil 
Jules Renard, Histoires naturelles, La Joie de Lire 
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- Les films de Walt  Disney   
- Les oiseaux de Hitchcock (1963) 
- Le roi et l'oiseau de Paul Gr imault (1980) 
- L'ours de Jean-Jacques Annaud (1988) 
- Danse avec les loups de Kevin Costner (1991)  
- Princesse Mononoké de Hayao Miyazaki (2000) 
- Le royaume des chats de Hiroyuki Morita (2003) 
- Deux frères de Jean-Jacques Annaud (2004) 
- Le renard et l'enfant de Luc Jacquet (2007)  
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- Les quatre saisons, Le printemps de Vivaldi (1725) 
- Le lac des cygnes de Tchaïkovski (1875-1876) 
- Le carnaval des animaux de Camille Saint-Saëns (1886) 
- Histoires naturelles, Maurice Ravel (1906)  
- Pierre et le loup de Prokofiev (1936) 
- Le gorille de Brassens (1953) 
- Animals des Pink Floyd (1977)  
- La corrida de Cabrel (1994) 
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- Site de l’exposition virtuelle de la Bibliothèque Nationale de France sur le bestiaire :  
http://expositions.bnf.fr/bestiaire/ 
 
- Dossier pédagogique du Musée des Beaux Arts de Rennes sur le thème des animaux : 
http://www.mbar.org/services/ressources/bestiaire.pdf  
 
-Portail Histoire des Arts du Ministère de la Culture (recherche thématique possible) :  
http://www.histoiredesarts.culture.fr 
 
- Le Louvre éducatif : recherche par animal possible sur une partie du site (choisir le lien 
« Aperçu du site » sur la page d’accueil, puis « dictionnaire des thèmes »)  
http://www.louvre.edu/index_louvre.php 
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